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Forschungen zur Archäologie und Geologie im Raum von Torre del Mar 1983/84. 

Madrider Beiträge, Band 14. Verlag Philipp von Zabern, Mainz 1988. VII, 197 Seiten, 99 Abbildungen, 

3 Beilagen, 22 Tafeln mit 74 Fotoabbildungen.

La zone etudiee ici correspond aux vallees de trois cours d’eau (rios de Velez, Seco, Algarrobo) issus de la 

Cordillere Betique et se jetant dans la Mediterranee ä l’Est de Malaga. La proximite de cette ville avait 

incite A. Schulten ä locahser la Mainake phoceenne dans la region de Torre del Mar, oü les fouilles entre- 

prises depuis 1964 par l’Institut Archeologique de Madrid - sous la direction du Professeur H. Schubart - 

ont revele l’existence de nombreux etablissements pheniciens, aussi bien sur les rives du rio de Velez (Tos- 

canos, Cerro del Penon, Cerro del Mar) que sur celles du rio Algarrobo (Morro de Mezquitilla, Trayamar, 

Chorreras). Parallelement se developpa un programme geologique coordonne par le Dr. H. D. Schulz, 

Professeur aux Universites de Kiel puis de Breme: destinee ä verifier le caractere portuaire de sites 

aujourd’hui au milieu des terres, une teile etude a aussi permis de retracer Revolution du littoral de l’Anda- 

lousie mediterraneenne pendant l’Holocene.
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Bien que l’ouvrage soit plus particulierement consacre aux recherches menees en 1983/84 dans la region de 

Torre del Mar, cette double Synthese geologique et archeologique utilise les resultats obtenus sur l’ensem- 

ble de la cöte mediterraneenne d’Andalousie par les chercheurs de l’une et l’autre disciplines. Leur etroite 

collaboration est bien mise en valeur dans le texte redige en contmun par deux geologues (G. HOFFMANN, 

H. D. SCHULZ) et deux archeologues (D. Arteaga, H. ScHUBART): 'Geologisch-archäologische Forschun­

gen zum Verlauf der andalusischen Mittelmeerküste‘ (pp. 107-126).

Cette contribution marque le passage de la premiere ä la seconde partie du volume: respectivement dediees 

aux travaux geologiques et archeologiques, elles font appel ä des techniques parfois tres specialisees. Aussi 

les vingt pages centrales du hvre constituent-elles une excellente introduction ä ces methodes, tout en repla- 

qant la region de Torre del Mar dans un cadre spatio-temporel plus vaste: les auteurs ont pu reconstituer la 

Stratigraphie holocene d’une zone allant du rio Guadarranque (pres d’Algesiras) au rio Almanzora (entre 

Almeria et Carthagene). Une Serie de 348 forages — pouvant atteindre 20 m de profondeur — a rendu possi- 

ble la cartographie au 1 : 10.000e des couches geologiques ainsi que des etablissements humains successifs.

Jusqu’ä la fin du Moyen-Age la plupart des vallees fluviales furent occupees par des golfes ou des lagunes, 

que bordait un littoral decoupe et creuse par les cours d’eau pendant les glaciations: c’est lä que s’instal- 

lerent les sites pheniciens (dates des VIIIe-VIIe s. et parfois reutilises ä l’epoque romaine); on les retrouve 

presque partout, ä la difference des sites puniques (VIe—IVe s.) qui ont pu disparaitre sous la mässe des allu- 

vions. D’origine fluviatile ou detntique, celles-ci ont considerablement augmente depuis la Reconquete 

chretienne, par suite d’une tres forte erosion due ä des causes ä la fois anthropiques (deboisement de la 

Sierra Nevada, transformations de l’agriculture) et physiques (precipitations tres abondantes durant le 

’petit äge glaciaire“ des annees 1500-1700).

Ce travail d’ensemble est aborde en detail pour la vallee du rio de Velez dans une etude de H. D. SCHULZ, 

K. P. JORDT et W. WEBER: 'Stratigraphie und Küstenlinien im Holozän (Rio de Velez)“ (pp. 5-38). Apres 

avoir evoque les variations du climat et de la Vegetation au cours des dix derniers millenaires, les auteurs 

insistent sur le röle qu’a joue la Sedimentation dans l’evolution de la ligne de rivage: 80% du bassin du 

Velez ayant une altitude comprise entre 400 et 2000 m (ä cause de la proximite de la Cordillere Betique), le 

reseau hydrographique possede une forte capacite potentielle de transport. L’epaisseur des alluvions est 

d’ailleurs teile au centre de la depression qu’on n’y a pas effectue de sondages car ils auraient seulement 

atteint les depöts les plus recents.

En effet, la vallee du Velez est demeuree envahie par un golfe marin de la transgression flandrienne (debut 

de l’Holocene) ä la fin du Moyen-Age. Les datations concordantes du 14C et des ceramiques recueillies 

dans les forages confirment que les Pheniciens avaient bien occupe les hauteurs ou les iles, aux cötes abrup­

tes parce que constituees de roches paleozoiques; ce littoral ceinturait un golfe dont les Sediments etaient 

suffisamment ennoyes pour permettre encore l’acces des navires au XVe s.: c’est par mer que les Rois Ca- 

tholiques attaquerent en 1487 Velez-Mälaga, aujourd’hui ä 5 km en arriere de la cöte. A la hauteur de la 

ville on a decouvert dans un forage un tesson medieval ä 6,5 m de profondeur, ce qui indiquerait une vitesse 

d’alluvionnement de 13 metres par millenaire au cours des 500 dernieres annees. Meme s’il s’agit du chiffre 

maximal dans le secteur amont de la vallee, le taux moyen pour l’ensemble de cette derniere a atteint 9 m ä 

l’epoque moderne, contre 1,3 m auparavant.

Le rio Algarrobo ayant ete etudie selon les memes methodes par A. ÜAHMKE: 'Die Rekonstruktion holozä- 

ner Küstenlinien im Mündungsbereich des Rio Algarrobo“ (pp. 39-43), on peut comparer l’evolution de ces 

deux vallees, voisines et soumises ä des conditions geo-historiques identiques. L’ampleur des atterrisse- 

ments dans la zone du Velez tient ä la force de la riviere, capable en 500 ans de se construire un delta apres 

avoir comble le golfe marin occupant sa vallee. Le rio Algarrobo au contraire etait trop faible - au moment 

des glaciations - pour creuser la sienne et permettre ensuite la formation d’un veritable golfe. Aussi la cöte 

offrait-elle dejä un trace presque rectiligne ä l’arrivee des Pheniciens: comme dans la zone du Velez, ils 

s’installerent sur les roches paleozoiques dominant la ligne de rivage autour du rio Algarrobo. Ce dermer 

ne disposant pas de la puissance süffisante pour former un delta, le littoral a peu progresse ä son embou- 

chure et regresse meme de nos jours, sous la force d’une erosion marine que ne compense pas le debit de la 

riviere: sa vitesse d’alluvionnement n’a ete que de 0,6 m puis 6 m par millenaire, soit la moitie des taux 

observes pour le Velez aux memes periodes.

Grace aux recherches menees sur le terrain puis en laboratoire, on a pu dresser un profil geologique des 
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deux vallees fluviales: dans leur partie meridionale - oü les depöts sont moins epais - les forages ont atteint 

le substrat rocheux paleozoique, recouvert par les conglomerats transgressifs-et les sables du Pliocene. Leur 

succedent plusieurs metres de limons fluviatiles holocenes, oü s’intercalent parfois des fragments de roches 

paleozoiques, deblayes des collines laterales et transportes dans la depression ä l’epoque moderne (comme 

le prouve la presence de tessons medievaux). Cette Stratigraphie inversee - due ä la forte erosion et ä 

l’importance de l’alluvionnement au cours des cinq derniers siecles - se rencontre surtout dans la vallee du 

Velez, oü le littoral a cree un delta ä partir d’une barre sous-marine entre le Cerro del Penon et le Cerro del 

Mar: ces reliefs, qui etaient situes sur la cöte ä l’epoque phenicienne, en sont maintenant distants de 5 km.

Les deux contributions suivantes presentent les methodes et les resultats de techniques appliquees aux rios 

de Velez et Algarrobo comme au rio Seco qui les separe. Dans son etude: ’Reliefanalyse und Luftbildana­

lyse im Raum des Rio de Velez und des Rio Algarrobo“ (pp. 44-59), A. Dahmke etudie d’abord le relief ä 

partir des isohypses. Pour chaque bassin fluvial, il construit un bloc-diagramme puis une courbe indiquant 

- de 20 m en 20 m - les pourcentages de leur surface comprise entre 0 et 200 m d’altitude. Jusqu’ä 80 m on 

constate une grande similitude entre les trois vallees, dont la carte hypsometrique recoupe presqu’exacte- 

ment la carte geologique. Un examen detaille fait cependant apparaitre une plus grande maturite du relief 

pour le rio de Velez - oü predomine l’intervalle 20/40 m - que pour le rio Seco et surtout le rio Algarrabo, 

caracterises par l’importance de l’intervalle 80/100 m. Ces deux tranches d’altitude correspondent ä des 

plate-formes d’erosion differentes, datables la premiere du Tyrrhenien (Pleistocene moyen) et la seconde 

du Pliocene ancien.

L’auteur montre ensuite l’utilisation qui peut etre faite des photographies aeriennes, ici les cliches verticaux 

(ä echelle de 1 : 35.000e) pris en 1957 par le Servicio Geogräfico del Ejercito Espanol. Le reperage des linea- 

ments dominants du relief, puis la transcription sur ordinateur de leurs directions et longueurs, mettent en 

evidence des Orientations structurales privilegiees: certaines sont propres ä chaque Zone (NNE/SSW pour 

les rios Algarrobo et Seco, NNW/SSE pour le rio de Velez) mais une autre (NE/SW) leur est commune et 

correspond au grand Systeme de failles traversant la Mediterranee occcidentale.

Dans la seconde etude: 'Geophysikalische LTntersuchungen im Mündungsgebiet des Rio de Velez und des 

Rio Algarrobo“ (pp. 60-82), H. STÜMPEL, W. RABBEL et J. SCHADE decrivent les prospections qu’ils ont 

menees dans les deux vallees fluviales. Ces techniques (resistivite electrique, ondes sismiques, radar terres- 

tre) fourmssent surtout des mesures de surface; neanmoins Interpretation des ondes sismiques est 

aujourd’hui possible jusqu’a 50 m de profondeur (avec une marge d’erreur de 10%) et permet de distinguer 

le passage d’un facies marin ä un facies terrestre dans la Sedimentation. C’est le cas pour les deux vallees: 

dans celle du Velez, les forages ont retrouve - sous deux horizons holocenes - les roches metamorphiques 

du Paleozoique, recouvertes au centre de la depression par une couche mtermediaire de materiel tertiaire 

compacte. Dans la vallee de l’Algarrobo on n’a pu atteindre le substrat rocheux paleozoique mais on y a 

identifie trois formations (alternativement marines et terrestres) datees du Pliocene, du Pleistocene et de 

l’Holocene.

La partie geologique de l’ouvrage se clöt sur une Synthese de W. Weber, A. Dahmke et K. P. JORDT: 'Stra­

tigraphie und Faziesentwicklung des Pliozän und Pleistozän im Bereich Velez Malaga“ (pp. 73-103), 

qu’illustre une carte geologique hors-texte (au 1 : 200.000e) couvrant la zone des trois vallees fluviales. Le 

cadre de la region est constitue par un ensemble de roches paleozoiques fortement metamorphisees, dont 

chaque couche (Guanos, Benamocarra, Silur) donne lieu ä un examen detaille. Ce socle rocheux, en contact 

tectonique avec plusieurs umtes qui vont du Carbomfere ä l’Eocene, est recouvert par des Sediments dates 

du Pliocene ä l’Holocene. Ici les auteurs se sont particuherement interesses ä ceux du Pliocene et du 

Pleistocene, qui n’avaient pas pu etre differencies en 1981 sur la carte geologique d’Espagne au 1 : 50.000e.

Presque toute la region etudiee renferme des Sediments pliocenes qui presentent trois facies successifs: au 

Pliocene ancien - qui voit la mer envahir le detroit de Gibraltar pour atteindre un niveau de 90 m superieur 

ä celui d’aujourd’hui - se deposent des conglomerats transgressifs et des bancs calcaires ä facies cötier; au 

Pliocene moyen leur font suite des Sediments marno-sableux ä facies marin accumules au fond des golfes; 

la serie s’acheve par des depöts saumätres dans les vallees des rios Seco et Algarrobo, affectees par un leger 

mouvement tectonique qui provoque la Sedimentation subaquatique de debris arraches aux pentes envi- 

ronnantes.

Parfois confondus avec les depöts pliocenes (surtout pour le facies terrestre), ceux du Pleistocene sont lies ä 



N. Dupre: Forschungen zur Archäologie und Geologie im Raum von Torre del Mar 711

la tres forte erosion que provoqua la baisse du niveau de la mer consecutive aux glaciations. Les cailloux et 

graviers fluviatiles appartiennent aux periodes froides, pendant lesquelles les rivieres - le Velez surtout - 

ont profondement creuse et entaille le paysage. Ils recouvrent parfois des formations marines, temoins des 

periodes interglaciaires: on a notamment retrouve (sur le littoral ainsi que dans les trois vallees) des traces 

de la grande trangression tyrrhenienne, oü la mer avait un niveau de 50 m superieur ä celui d’aujourd’hui.

Ainsi qu’il a ete dit au debut de ce compte-rendu, le tableau geologique et archeologique des pages 107-126 

marque la transition avec la seconde partie de l’ouvrage, composee de cinq contributions qui portent toutes 

sur le rio de Velez et plus precisement sur les sites antiques du Cerro del Penon. Ce piton rocheux forme — 

avec le Cerro del Mar de la rive gauche — un goulet d’etranglement oü s’est bäti le delta, maintenant situe ä 

2 km au Sud. Les deux hauteurs sont constituees de schistes paleozofques dont les pentes escarpees domi- 

nent de plus de 60 m le cours du fleuve. Sur le Cerro del Mar (71 m) on a decouvert les necropoles d’une 

colonie phenicienne qui datait du VIIT s. et avait ete fondee sur le versant oppose, ä savoir le Cerro del 

Penon. La ville y occupait le site actuel de Toscanos, auquel sont consacrees les deux premieres syntheses.

A la fin des fouilles proprement dites un sondage profond a pu etre realise au Nord de la colonie, dans la 

zone oü devait se trouver le port antique. Les resultats de cette coupe stratigraphique sont decrits successi- 

vement par O. ARTEAGA: ’Zur phönizischen Hafensituation von Toscanos1 (pp. 127—141) et par H. D. 

SCHULZ: 'Geologische Bearbeitung der Grabung in der >Hafenbucht< von Toscanos1 (pp. 142—154), qui pro- 

posent la reconstitution suivante: Le fond du golfe antique, forme par un Substrat de schistes, est tapisse 

d’argiles marines datees d’environ 10.000 ans et que recouvrent ä la hauteur du rivage des Sediments 

marno-sableux ä facies marin ou saumätre. Ce littoral n’avait progresse que de quelques metres au moment 

oü les Pheniciens l’utiliserent comme port. Le materiel archeologique le plus ancien - contemporain de la 

fondation meme de Toscanos (au debut du VIIIe s.) — est peu abondant, ce qui semble exclure une occupa- 

tion dense de la zone dans les premieres annees de la colonie. Par contre, le niveau suivant renferme de 

nombreux fragments d’amphores et de ceramiques datees des annees 650-600, ainsi que des restes de con- 

structions dans la partie Nord du cerro surplombant le golfe. A la fin du VIIe s., une plateforme de circula- 

tion fut amenagee pour permettre l’acces et le drainage du quai: il s’agit d’un pavage de galets fluviaux et 

d’amphores brisees recouvert de sable.

Ces trois niveaux pheniciens representent la moitie inferieure d’une couche d’habitat epaisse de plus de 2 m; 

le reste correspond aux periodes punique et romaine, oü le golfe - encore profond de 6 ä 7 m — commenqa ä 

se colmater: on peut en effet dater des Ve—IVe s. et IVe—Ie s. av. J.C. les traces d’occupation visibles dans les 

alluvions qui recouvrent la plate-forme phenicienne. L’exhaussement du sol et la progression de la ligne de 

rivage semblent s’etre amplifies ä partir de notre ere et surtout du IIIe s. oü une necropole tardive a occupe 

l’emplacement sableux du port, ses tombes recoupant parfois les niveaux puniques.

La profondeur de la mer atteignait encore 4 ä 5 m au Sud de Toscanos quand le site fut abandonne ä la fin 

de l’Antiquite, comme l’indique une couche sans materiel archeologique separant le niveau romain et ceux 

du Moyen-Age (ceramiques musulmanes des XIIIe-XIVe s.). A partir du siede suivant, une erosion plus 

forte accelera le comblement du golfe, encore profond de 2 ä 3 m quand Velez-Mälaga fut attaquee par la 

flotte des Rois Catholiques, ainsi que la progradation du littoral, auparavant egale ä 100 m en 6500 ans. Le 

fort alluvionnement du rio de Velez provoqua ensuite la disparition du golfe marin et la naissance d’un 

delta en avant de la cote desormais regularisee. La decouverte dans les sondages de ceramiques datees des 

XVIe, XVIIe et XVIIIe s. permet de suivre Revolution moderne de la cote, beaucoup moins rapide depuis la 

fin du ’petit äge glaciaire': la riviere ne depose desormais plus de limons qu’en periode de hautes eaux, sa 

vitesse de Sedimentation ayant diminue avec celle de l’erosion, qui intervient sous un climat redevenu plus 

sec et sur des sols mieux proteges par la Vegetation.

La troisieme contribution archeologique, due ä H. G. NIEMEYER, C. BRIESE et R. BAHNEMAN: ’Die Untersu­

chungen auf dem Cerro del Penon' (pp. 155-171), rend compte des fouilles menees sur le versant oriental 

de la collme, recouverte par des conglomerats transgressifs pliocenes qui dominent (ä 95 m d’altitude) la 

rive droite du Velez et le tertre de Toscanos situe au pied du Cerro del Penon. Entre la ville et le sommet 

s’etend une zone en forte pente oü quinze sondages ont ete pratiques en 1984. Malgre l’ampleur de l’ero­

sion, la couche antique s’est bien conservee entre 70 et 50 m d’altitude: on y a retrouve plusieurs fosses dont 

le remplissage inferieur comprend de la ceramique phenicienne, des objets ou des scories de metal ainsi que 

des fragments de pierres et de briques. Ce materiel semble indiquer l’existence d’un quartier industriel, dejä 
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suggere par le ramassage de surface. II n’a pas ete possible de verifier s’il existait une necropole ä l’Est de ce 

secteur car 11 est interrompu - ä la hauteur de la courbe de niveau 35 m- par un mur de pierres calcaires 

d’epoque tardo-romaine ou medievale; cependant des sondages de prospections dans la Zone ont revele des 

structures datees du VIe s.; un tel niveau (qui n’a pas encore ete identifie sur le tertre de Toscanos) corres- 

pond au debut d’activite de la necropole punique del Jardin, situee au Nord de la colonie sur les pentes d’un 

piton faisant face ä celui del Penon.

D’autres recherches ont ete effectuees entre 25 et 10 m d’altitude sur le versant oriental du Cerro del 

Penon, sous cinq murets modernes retenant les terres. La terrasse II recouvrait un four pour la metallurgie 

du fer, trouve en place ä 23/22 m au milieu d’une epaisse couche de charbon de bois, de scories et de cera- 

miques datees de la seconde moitie du VIP s.; sous la terrasse V (ä 13/12 m d’altitude) existe une couche 

d’occupation identique mais plus ancienne d’un demi-siecle. Ces decouvertes permettent de confirmer le 

caractere industnel d’un secteur qui fut habite plus tot et plus densement qu’on ne le pensait. La presence in 

situ d’un bas-fourneau, dont le fonctionnement reste delicat ä interpreter mais qui servait sans aucun doute 

possible ä produire du fer, a fourni de nombreux renseignements sur la technologie antique de ce metal 

dans la Penmsule Iberique ä cette epoque, ainsi que sur le röle economique des colonies pheniciennes en 

bordure de mer et dans l’arriere-pays.

Les deux dernieres contributions archeologiques concernent la zone d’Alarcon, piton situe au Nord du 

Cerro del Penon et au Nord-Ouest du tertre portant la ville de Toscanos. L’etude de H. SCHUBART: ’Alar- 

con, Vorbericht über die Grabungskampagne 1984 im Bereich der phönizischen Siedlung und der Befesti- 

gungsmauerc (pp. 172—188) presente les resultats de sondages pratiques sous un mur et dans des structures 

reperes des 1967, mais qui n’avaient pu etre fouilles auparavant. Les plus anciens niveaux datent du VIIIe s. 

av. J.C. Dans la seconde moitie du siede, le sommet d’Alarcon (80 m) fut occupe par un bätiment rectangu- 

laire (de 14 m x 8 m environ) qu’un mur de soutenement vint renforcer ä cause de la forte pente; ce poste de 

garde occupait une position strategique car il contrölait l’acces vers Toscanos depuis le Nord: voies terres- 

tre - par le talweg entre les collines d’Alarcon et del Jardin - ou maritime par le fond du golfe. Vers 600, la 

pression indigene (?) amena les Pheniciens ä construire au sommet d’Alarcon un mur transversal protegeant 

le flanc Nord du tertre de Toscanos. Cette fortification a pu etre fouillee sur 70 m, environ la moitie de sa 

longueur car eile a ete detruite par l’erosion ä l’Est du sommet. Le releve du mur au 1 : 20e a permis de 

constater qu’il fut edifie en deux etapes: d’abord epais de 4,50 m et forme de gros blocs calcaires, le pare- 

ment fut ensuite rehausse et elargi ä 7,20 m vers le Sud, par adjonction de petits blocs calcaires. Le mur et le 

poste de surveillance furent abandonnes peu apres, sans doute parce que l’amelioration des rapports de 

Toscanos avec les indigenes les rendait desormais inutiles. Mais de nouveaux dangers durent menacer la 

colonie phenicienne au cours du VIe s. av. J.C. car on reconstruisit au meme emplacement un mur en schi- 

ste, dont les parements exterieur et interieur furent ensuite renforces comme cela avait ete le cas du premier 

mur.

L’analyse du materiel par G. MAASS-LlNDEMAN: ’Alarcon. Vorarbeit über die Funde aus der Grabungskam­

pagne 1984“ (pp. 189-197) porte sur les 8.000 tessons recueillis au cours de la fouille. 83% des ceramiques 

avaient ete fabriquees au tour: il s’agit principalement d’amphores et de marmites grises, rouges ou poly­

chromes des VIIe-VIe s. av. J.C., comme on en retrouve sur les autres sites pheniciens de la region. Au 

Nord du mur fortifie, les formes datent des annees 600, precedant d’un demi-siecle celles trouvees au Sud 

du mur. Quelques ceramiques grecques (kotyles protocorinthiens du milieu du VIE s. et amphores samien- 

nes peintes du tournant VIIe-VIe s. av. J.C.) confirment la Chronologie locale.

Chaque contribution de l’ouvrage est accompagnee de nombreuses figures et cartes ainsi que de photogra- 

phies hors-texte, toutes d’excellente qualite. Regrettons seulement que les echelles ne figurent päs toujours 

sur les cartes (ainsi pp. 26, 110, 1 12, 115, 118, 121, 124, 176), meme si elles sont signalees dans le texte ou 

s’il s’agit de la cartographie de base espagnole (1 : 10.000e, 1 : 50.000e etc.). Plus genante pour le lecteur 

etranger ä la region se revele l’absence d’une carte geographique et historique d’ensemble au 1 : 200.000e, 

semblable ä la carte geologique hors-texte. En effet, des les premieres etudes sont mentionnes dans le 

volume des noms geographiques, historiques et archeologiques qu’il est difficile de localiser les uns par rap- 

port aux autres dans les vallees des trois rios etudies. On pourra donc utilement comparer la carte de la 

page 7, oü apparaissent le cadre topographique ainsi que les villes modernes de la vallee du Velez (Velez- 

Malaga, Torre del Mar), ä celle de la page 175 presentant les sites antiques de cette meme zone (Cerro del 

Mar, Cerro del Jardin, Alarcon, Toscanos, Cerro del Penon).
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De meme le lecteur non specialise tirera-t-il profit ä commencer par la lecture des pages 107—126 de l’ou- 

vrage, qui constituent un resume geologique et archeologique valable pour l’ensemble de la cöte mediter- 

ranneenne d’Andalousie. II lui sera ensuite plus facile d’aborder les autres contributions, forcement ponc- 

tuelles et techniques en raison de la nature meme du volume. En effet ces textes multiples et brefs rendent 

compte de forages ou sondages dont les resultats ont ete developpes dans des syntheses permettant de 

mieux comprendre l’evolution de la region: ainsi - pour la partie geologique - le memoire de G. Hoff­

mann, ’Holozänstratigraphie und Küstenlinienverlagerung an der andalusischen Mittelmeerküste‘. 

Berichte aus dem Fachbereich Geowissenschaften der Universität Bremen 2 (1988) et - pour la partie 

archeologique - les rapports successifs publies dans les Madrider Mitteilungen. Les contributions renvoient 

d’ailleurs ä ces references bibliographiques et ä de nombreuses autres (qu’il aurait ete pratique de retrouver 

en fin de volume dans une liste alphabetique globale).

Ces quelques points de detail n’affectent pas la qualite d’un ouvrage aussi remarquable par son contenu que 

par sa methode. La grande precision des resultats obtenus dans la reconstitution du paysage depuis 10.000 

ans tient ä la multiplication des forages ou des sondages et ä l’emploi de techniques nouvelles, mais egale- 

ment au caractere pluridisciplinaire des recherches: chaque site archeologique successif peut ainsi etre 

replace dans le cadre topographique et geologique qui fut le sien au cours de son existence, ce qui nous 

eclaire sur la nature des colonies pheniciennes mais aussi sur leurs rapports avec les habitants de la Penin- 

sule Iberique.

(Je tiens ä remercier MM. Gerd Hoffmann [Universite de Kiel] et Alain L’Homer [Bureau de recherches 

geologiques et minieres d’Orleans] qui ont bien voulu relire la premiere partie de ce compte-rendu et me 

faire profiter de leurs conseils, ainsi que Mme A. L’Homer [Professeur agregee d’allemand] pour son aide 

dans la traduction de nombreux termes techniques.)

Paris Nicole Dupre




